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Monsieur Daniel Oger, Sacristain 
de l’église Saint-Germain

Notre guide

L'église  
Saint-Germain 
et la Fontaine 
Miraculeuse
Dédiée à Saint-Germain d'Auxerre, l'église Saint-Germain 
émerge majestueusement dans le village du même nom, nichée 
entre une ferme et l'ancien presbytère. La route de Perwez la 
dévoile, légèrement surélevée depuis la muraille qui l'entoure, 
et invite les curieux à explorer son histoire complexe. Dans ses 
fondations, elle abrite encore un petit autel accessible depuis 
la route.

Selon l'historien Luc-Francis Génicot, certains édifices médiévaux, « il-
lustrent parfois le passé mieux que des mots ». Il s’empresse cepen-
dant de souligner l'importance de les connaître en profondeur, en 
les dépouillant des ajouts et habillages qui les ont parfois dénaturés 
au fil du temps. « L'église romane de Saint-Germain est dans le cas ».

« La légende attribue la fondation de l'église à saint Germain lui-
même », nous explique Daniel Oger, sacristain de l’église depuis plus 
de vingt ans. Au retour d'un voyage en Grande-Bretagne en 447 
accompagné par saint Sévère, l’évêque d’Auxerre aurait choisi cet 
emplacement pour une première chapelle en y laissant une trace 
indélébile. Il aurait également fait jaillir la fontaine miraculeuse située 
rue de la Brasserie ». Il semble donc que le lieu soit connu depuis 
fort longtemps ! 

La construction de l'église actuelle remonte vraisemblablement aux 
dernières décennies du XIe. Depuis le chemin d’entrée, devant la 
tour, Monsieur Oger nous indique une ligne de démarcation à hau-
teur des fenêtres supérieures « aux murs gouttereaux », le long de la 
nef centrale. On voit clairement une scission dans les pierres entre 
ce qui correspond à l’ancien édifice qui reprend les quatre travées 
de la nef principale les plus éloignées de la tour et ladite tour avec 
les deux travées qui furent ajoutées aux nefs lors des restaurations 
de 1901-1903. L’église romane d’origine, bâtie en grès ferrugineux 
(la pierre de la région), ne comportait que quatre travées dans ses 
trois nefs qui étaient accessibles par une tour carrée placée dans 
son prolongement. « Mais, continue monsieur Oger, avec l’agrandis-
sement de l’église, il ne fut plus possible de reconstruire la tour dans 

le prolongement des nefs à cause du presbytère bâti 
juste derrière. La tour fut donc déplacée latéralement, 
ce qui donne une configuration tout à fait singulière à 
l’église Saint-Germain ». 

Suivant toujours Monsieur Oger, nous contournons 
l’église par l’extérieur passant par la pelouse dans la-
quelle subsistent quelques monuments funéraires de 
l’ancien cimetière. Nous nous arrêtons devant un nou-
vel ajout, derrière le chœur : une abside semi-circulaire 
remplace le chevet plat primitif et une sacristie est 
ajoutée. « Cette nouvelle configuration, explique Da-
niel Oger, permet un accès sans escalier à l’église, pour 
les personnes à mobilité réduite ». Malheureusement, 
les fondations ne sont pas suffisantes pour cette exten-
sion et le sol s’affaisse tandis que les murs se fissurent 
de chaque côté de l’abside. Le classement de l’église, 
du mur d'enceinte et du cimetière ne facilitent pas les 
travaux. 

Au-dessous de l'église, sur le bord de la route, un pe-
tit autel construit pendant la guerre témoigne d'une 
époque où la prière pour le retour des soldats était es-
sentielle. Lui aussi devrait faire l’objet de restaurations.

À l’intérieur de l’église où nous suivons notre sacristain, 
les éléments originaux cohabitent avec des ajouts du 
XXe siècle, notamment dans le chœur. Nous sommes 
d’abord saisis par le splendide plafond de bois peint qui 
contraste avec les murs blancs des nefs. Dès l’entrée, 
Monsieur Oger nous explique qu’anciennement l’église 
était entièrement décorée de peintures que le blanchi-
ment des murs a entièrement recouvertes. Un grand 

Christ en bois da-
tant de 1643 do-
mine le chœur. À 
sa droite, sur l’au-
tel latéral un beau 
saint Germain en 
bois n’a r ien à 
envier à la Vierge 
habillée qui trône 
sur l’autel latéral 
de gauche. À no-
ter encore une 
chaire de vérité 

néo-romane datant de 1902 en pierre bleue avec en 
incrustation le Christ et des évangélistes en pierre de 
Gobertange (Jodoigne). Dans le chœur, on trouve encore 

les fonts baptismaux (1604) offerts par 
l'abbaye de Salzinnes, un maître autel et 
un autel majeur en pierre surmontés par 
des vitraux qui représentent des scènes 
bibliques : Abraham et Isaac, l'Agneau 
immolé, Melchisedech. Dans la nef, les 
vitraux au nord représentent des scènes 
liées à la Vierge Marie ; tandis que les 
vitraux au sud, mettent en scène la vie 
de saint Germain : notamment les mi-
racles, la construction de l’église et le 
jaillissement de sa source.

Cette fontaine miraculeuse dont le vi-
trail raconte l’histoire se trouve un peu 
plus loin dans le village en remontant 
la route de Perwez vers Liernu depuis l’église. Un petit 
sentier y mène le long des champs mais on peut éga-
lement y accéder par la rue de la Brasserie, voie sans 
issue dont elle marque l’aboutissement. Depuis le VIIIe 
siècle, son eau est réputée guérir les enfants malades 
ou qui tardent à marcher. Encore aujourd’hui, la tra-
dition perdure et chaque année, en août/septembre, 
a lieu la bénédiction des enfants après la messe de la 
fête du saint.

À faire à proximité
À 8km de Saint-Germain, à 
Leuze, l’église Saint-Martin 
(église ouverte) est le point de 
départ d’une belle promenade 
dite «  promenade des cha-
pelles » qui propose de décou-
vrir dans une boucle qui em-
prunte le RAVeL et longe aussi 
les bassins de décantation de la 
Râperie de Longchamps, une dizaine de 
chapelles et potales. Le doyen de Leuze 
a composé un petit livret de prières et 
méditations qui pourra vous accompa-
gner dans votre petit pèlerinage. 
Pour vous le procurer : accueilleuze@gmail.com

Christine Gosselin

1. Départ de la balade : place de l’Eglise à Leuze. 
2. Dos à l’église, traverser la route de Namèche via le 
passage pour piétons et prendre la rue Saint-Martin. 

4. Traverser prudemment la chaussée de Namur au passage 
piéton et continuer tout droit sur la rue des Keutures. 
La rue �re son nom de la ferme des Keutures (cultures en 
wallon) se trouvant à 100 m à droite (à l’angle de la rue de la 
Poste et de la Chaussée de Namur) et dont les terrains 
cul�vés, autour desquels avaient lieu des courses cyclistes, 
cons�tuaient jadis l’ensemble du quar�er. Au bout de la rue 
des Keutures : l’ancienne gare de Leuze (cf. verso). 
5. Tourner à gauche à l’ancienne gare (rue de la Poste).

10. Un peu avant les silos à grains, après le piquet orange 
signalant une conduite de gaz Fluxys, tourner à droite dans le 
chemin de terre qui longe le grillage des bassins de décanta-
tion de la Râperie de Longchamps et rejoint la chaussée de 
Namur. Toute la zone des bassins de décanta�on est un lieu 
d’observa�on ornithologique remarquable (cf.verso).
11. On arrive en face de la chapelle Notre Dame du Pérou. 
Selon une légende, un gen�lhomme serait allé chercher 
fortune au Pérou et, pour remercier la Vierge d’être revenu sain 
et sauf, il aurait fait ériger la chapelle… Cependant, le culte à 
Notre Dame du Pérou serait antérieur à la découverte de l’Amé-
rique ! La chapelle, datée du milieu du XVIIIe siècle, entourée 
d’une grille et précédée d’un escalier et d’un porche, domine 
un tertre qui, au XIVe siècle, était appelé Pilerou, puis, Pirou 
(pilier en wallon), faisant référence à une "Vierge au Pilier". 
Réputée miraculeuse, la Vierge du Pérou a�rait beaucoup de 
pèlerins ; c’est ainsi qu’il y eut nombre d’ex-voto dans la 
chapelle. En 1950, lors de la visite de l’ambassadeur du Pérou, 
un drapeau du Pérou y fut accroché. Plus tard, un azulejo 
(carreau de céramique) représentant Ste Rose de Lima fut 
scellé dans le mur à la droite de l’autel. 
12. Traverser la chaussée de Namur et continuer rue du Pérou 
à gauche de la chapelle. Après 200 m, on aperçoit au loin le 
"Château Dejardin" (cf. verso).
13. On arrive au carrefour des rues du Pérou, 
du Canal et de Labie. Traverser la rue de Labie 
et continuer tout droit sur la rue du Canal vers 
le château déjà aperçu. 100 m plus loin, sur la 
gauche : la chapelle Notre Dame de Lourdes 
dont le décor intérieur évoque une gro�e dans 
laquelle est blo�e une pe�te Vierge.

15. Après être revenu sur ses pas jusqu’à la chapelle 
Notre-Dame de Lourdes, continuer sur la route de Cortil-Wo-
don pendant environ 400 m. On longe une longue haie vive à 
droite (typique du paysage bocager hesbignon - cf. verso) : on 
peut y voir des aubépines, des frênes, des érables et des 
muriers sauvages. Ce�e haie est doublée d’une allée de �lleuls 
(inhabituel dans la région d’Eghezée). 
16. Un peu après le panneau indiquant à droite le sentier vers 
l’Eglise évangélique Libre, à gauche de la route : la chapelle 
du Sacré Cœur construite vers 1890. Jadis, on s’y arrêtait en 
processions aux Roga�ons (jours précédant l’Ascension) pour 
demander la protec�on des cultures.

Repères de l'itinéraire
Dédiée à Saint-Mar�n comme 
plusieurs églises de la région 
(Saint-Mar�n fut évêque de 
Tours et ar�san de l’apostolat 
rural au IVe siècle), l’église de 
Leuze (siège d’un doyenné 
groupant 25 paroisses depuis 
1837), jadis basse et pe�te, a 
été rebâ�e en 1752, puis rema-
niée et agrandie en 1850. Cet 
édifice néo-classique a été 
restauré en 1908.

7. Continuer 50 m sur la route des Six 
Frères et prendre le RAVeL à droite. 
Le RAVeL (Réseau Autonome de Voies 
Lentes cons�tué à par�r d’anciennes 
lignes de chemins de fer) suit ici le 
trajet de la ligne 142 qui reliait 
Tirlemont et Namur. On longe 
l’arrière de l’ancienne gare. 

Balade téléchargeable
sur www.ecrin.be

19. Tourner à gauche et aller jusqu’au tournant (au n° 40).
En face du n° 40 : une potale entre deux ifs : la "chapelle Sainte 
Barbe" de 1905 (restaurée en 1988). On dit qu’au début du XXe 
siècle, le fermier occupant l’actuel n° 40, M. Gueule�e, avait 
décidé de brûler un rat pour faire fuir ses congénères. Le "rat 
en flammes" s’enfuit et mit le feu aux dépendances, bloquant 
le fermier qui promit de construire une chapelle à Sainte Barbe 
s’il en réchappait...

18. Traverser le parking et poursuivre tout droit sur le sentier 
jusqu’à la rue de Winée. Le sen�er longe puis traverse un pe�t 
ruisseau, officiellement dénommé "Fossé D", qui contribue à 
former le ruisseau de la Ba�erie : plus loin, celui-ci rejoint la 
Soile, qui se je�e à Ambresin dans la Mehaigne, cet affluent de 
la Meuse qui traverse plusieurs villages d’Eghezée. 

3. Tourner à droite entre les n° 14 et 16 pour emprunter le 
sentier communal qui rejoint la chaussée de Namur. 

6. Au bout de la rue, prendre à droite (route 
des Six Frères).
Juste après avoir tourné : 2 potales face-à-face 
(6bis). 
La potale Saint Joseph est insérée dans le 
pignon (donnant sur la route des Six Frères) de 
l’immeuble situé au n°1 de la rue de la Poste. La 
potale Notre Dame de Hal est nichée dans la 
façade de l’ancien Café Gueule�e.

8. Passer à l’arrière du bâtiment du 
CPAS et traverser la rue de la Terre 
Franche pour continuer sur le RAVeL. 

9. Traverser la rue des Coquelicots et continuer sur le RAVeL. 
Le RAVeL, bordé d’aubépines et de quelques autres espèces, 
progresse, sur environ 500 m, parallèlement à la chaussée de 
Namur, vers le Zoning Industriel d’Eghezée. A votre gauche, 
vous longez le complexe spor�f de Semrée dédié à l’entraine-
ment des équipes de Jeunes de l’En�té.

14. Tourner à droite dans la route de Cortil-Wodon le temps 
d’un aller-retour (à 50 m) jusqu’à la ferme du Baron (cf. verso). 

17. Prendre le sentier à gauche (face au n° 93, vers l’Eglise 
évangélique libre).

20. Faire demi-tour pour revenir vers le centre de Leuze.
La rue de Winée longe, à droite, une longue haie vive, 
pendante à celle longée route de Cor�l-Wodon et marquant les 
limites de la propriété Dejardin dont les pentes se rejoignent 
au fond. On peut y voir du noise�er, du cornouiller et du lierre. 
En 2002, on a trouvé à droite de la rue, à 6 m de profondeur, un 
avion allemand de la guerre 40-45 et la dépouille de son pilote.
21. Prendre la première rue à droite (rue El Basse). 
Derrière la haie qui longe, à droite, ce�e vieille rue, dont le 
nom est une déforma�on de "ruelle basse", on aperçoit les très 
beaux arbres du parc de la propriété Dejardin. 
22. Au bout de la rue El Basse, tourner à droite dans la route 
de Cortil-Wodon pour découvrir à 25 m, la chapelle 
Notre-Dame de la Bonne Délivrance. D’un style par�culier 
avec son large auvent, elle date de 1905. Les futures mamans y 
venaient avant leur accouchement. 
23. Faire demi-tour et repartir vers l’église de 
Leuze. En face de l’entrée du cime�ère qui se 
trouve à gauche de la route de Cor�l-Wodon : 
la chapelle Saint-Antoine de Padoue. De 1898, 
en briques et pierres sculptées, elle surplombe 
le cime�ère. On y voit une plaque « Pour les 
pains de St-Antoine » : on invoquait en effet ce 
saint contre le "mal des ardents", une maladie 
provoquée par la présence d’un champignon 
dans le pain de seigle au Moyen Age.
24. Entrer dans le cimetière en face de la chapelle Saint-An-
toine. Sur le côté gauche du cime�ère : un calvaire. 
25. Traverser le cimetière et longer l’église pour arriver place 
de l’Eglise, d’où la balade est partie. Une chapelle récente a 
été construite sur le côté droit de l’allée à côté de l’église, à la 
place du garage du corbillard : on y célèbre la messe en 
semaine et en hiver. Sur la place, à droite en sortant du 
cime�ère, on découvre le presbytère.
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